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Veille de chavouot 
L’autorité au sein de l’autorité 

Mal’hout de Mal’hout permet d’agir également quand on 
n’a aucune motivation, aucun enthousiasme à le faire. C’est 
à ce propos que le verset dit : « ne réduis pas le nombre des 
ustensiles vides ». 

En d’autres termes, malgré le sentiment de vacuité, un homme 
doit multiplier les « ustensiles », les réceptacles, en forger sans 
cesse de nouveaux, accumuler un grand nombre de Mitsvot 
et de bonnes actions. Au final, il est certain que ces ustensiles 
se rempliront, que les Mitsvot seront mises en pratique avec 
l’amour et la crainte de D.ieu. 

Il en est de même également pour la parole. Il est nécessaire 
de prononcer les mots de la Torah, de prier, y compris en 
l’absence de toute motivation. Ces mots, en pareil cas, peuvent 
sembler n’avoir qu’une portée réduite, parfois même étrangère, 
être sans incidence sur l’action concrète, être vides de tout 
contenu, sans la moindre vitalité. Rien ne justifie qu’on cesse de 
les prononcer. 
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Ces mots, en effet, possèdent une profondeur merveilleuse. 
Après le : « attire-moi vers Toi » de la sortie d’Égypte et le : « nous 
courrons vers Toi » de la période de l’Omer, le don de la Torah, 
pendant la fête de Chavouot, réalise la troisième proposition de 
ce verset : « le Roi m’a conduit dans Ses chambres » et ce verset 
dit ensuite que : « nous nous réjouirons et nous serons joyeux en 
Toi (Be’ha) ». 

La valeur numérique du mot Be’ha est vingt-deux. Elle fait ainsi 
allusion aux vingt-deux lettres de l’alphabet, qui permettent de 
composer tous les mots de la Torah. En d’autres termes, après 
avoir obtenu les révélations célestes les plus hautes, c’est bien 
la grandeur de ces lettres ordinaires qui est soulignée. Celles-ci 
renferment en elles une immense puissance, bien au-delà de la 
lumière qu’elles véhiculent. 

Même si ces mots ne sont, par eux-mêmes, que Mal’hout de 
Mal’hout, même s’ils sont dépourvus de toute vitalité, comme 
on l’a indiqué, c’est bien en eux que s’applique le principe selon 
lequel : « le début est lié à la fin et la fin au début ». 

En l’occurrence, le stade le plus inférieur de cet attribut de 
Mal’hout est lié à sa partie la plus haute, en l’Essence du Saint 
béni soit-Il. 

En ce jour, l’accent doit être mis sur l’engagement à l’action 
concrète et sur la soumission, beaucoup plus que sur la 
compréhension intellectuelle et sur l’analyse raisonnée. Avant le 
don de la Torah, c’est précisément en ce jour que les enfants 
d’Israël déclarèrent : 

« nous ferons et (ensuite) nous comprendrons ». 
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Durant la fête de Chavouot, commémorant la réception, 
par les enfants d’Israël, de la Torah, qui est faite de sagesse et 
d’entendement, est clairement soulignée la nécessité de cette 
soumission qui transcende l’intellect. Celle-ci est le préalable 
nécessaire à la relation entre le Saint béni soit-Il et les enfants 
d’Israël, un principe indispensable, bien plus que tout autre 
élément, pour instaurer une telle relation. 


